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L’oiseau bleu d’Erzeroum – Le chant d’Haïganouch

de Ian Manook

 L’auteur et sa bibliographie

Patrick Manoukian, est français, né en 1949 à Meudon. 
Très jeune, il fait un voyage de 40 000 km en auto-stop à travers les États-Unis et le Canada qui vont marquer sa vie. 
Après ses études en droit européen et sciences politiques puis de journaliste à l’Institut Français de Presse, il collabore à plusieurs magasines de voyage, anime une rubrique voyage à la télé puis devient éditeur de livres jeunesse dérivés de programmes télévisés comme Goldorak, Candy,Ulysse 31.

Il a à son actif 37 romans sous divers noms de plume :  Paul Eygahar, Roy Bravermann mais il est plus connu sous le nom de Ian Manook.

Il a reçu plusieurs récompenses attribuées aux romans policiers : 
Prix SNCF du polar - 2014 , Elle Grand Prix des lectrices policier - 2014 , Quais du polar - 2014
Ligue de l’imaginaire - 2014, Gulli du roman – 2012 – Prix Audiolib – 2015.
plusieurs séries et une majorité de polars.

Parmi ses romans les plus connus on compte plusieurs séries : 

La trilogie mongole [image: ][image: ][image: ]

Les enquêtes de l’inspecteur Yeruldelgger (2013), Les temps sauvages (2015), La mort nomade (2016).
...nous mènent aux confins de la Mongolie, de la Russie et de la Chine, des steppes arides au cœur de Manhattan. Des enquêtes tourmentées, où il est question de corruption de pouvoir mais aussi de chamanes.
 

La série Kornelius Jakobson   [image: ][image: ][image: ]
Heimaey (2018),  Askja (2019), Krummavisur (2024)

Kornelius Jakobsson mène l’enquête, dans des milieux de politiciens corrompus de tout bord. Comme Yeruldegger, c’est un homme qui s’échine à saborder sa vie professionnelle autant que personnelle. 

La série Gangnam (2026)  [image: ][image: ]

Encore une fois, dans un pays qu’il aime, la Corée,  Manook pointe sa plume là où ça fait mal…
il y évoque notamment le trafic de quarante mille enfants coréens vendus dans le cadre d’un trafic humain géré et financé par l’État. 

						*********

[image: ]  [image: ]

Les deux romans qui constituent mon coup de cœur sont un hommage rendu à sa famille d’origine arménienne et la dénonciation des exactions turques dans les années vingt au moment de l’avènement du parti des Jeunes Turcs dirigé par Mustapha Kémal, l’Ataturc. 

Le premier est un livre de 541pages, paru en 2021 chez Albin Michel.

L’histoire débute en 1915. Araxie a dix ans et sa petite sœur Haïganouch six ans quand elles échappent au génocide arménien en 1915. Elles sont envoyées dans le désert, dans les marches de la mort que les turcs utilisaient pour exterminer les populations dont ils voulaient se débarrasser. Puis elles sont vendues comme esclaves d’une jeune turque. Mais très rapidement les deux sœurs vont être séparées.

Le premier roman raconte l’histoire d’Araxie, de sa sœur de cœur qui l’accompagnera jusqu’en France et qui prendra le prénom de sa petite sœur Haïganouch disparue. C’est aussi l’histoire de sa rencontre avec Haïgaz qui deviendra son mari et de Agop son ami. De leur arrivée en France, de leur intégration à la vie française mais également à la vie au sein de la communauté arménienne qu’ils vont réussir à créer.  


Le second roman de 456 pages paraît en 2023

Alors que la famille et les amis proches d’Araxie se sont intégrés en France, l’un d’entre eux, Agop, comme des milliers d’Arméniens, répondant à l’appel de Staline, du Parti Communiste français et des principales organisations arméniennes de France, quitte sa famille et embarque en 1947 à bord du Rossia dans le port de Marseille. Mais au bout du voyage, c’est l’enfer soviétique qu’il découvre et non la terre promise de son Arménie transformée en province soviétique.

Sur les bords du lac Baïkal, Haïganouch, la petite sœur perdue, est devenue depuis une poétesse célèbre. Elle est aveugle. Elle est traquée par la police politique. Des camps de travail aux goulags d’Iakoutsk, leurs routes se croiseront plus d’une fois, 


MON AVIS PERSONNEL

C’est une saga historique qui ne tombe à aucun moment dans le pathos malgré le sujet douloureux.
C’est un hymne à la résistance et à la mémoire d’un peuple. 
Il nous parle de personnes qui pourraient être chacun d’entre nous, de personnes heureuses malgré les circonstances, avec un avenir. Des familles qui ont dû, du jour au lendemain tout abandonner pour tout recommencer à zéro. 

Je me dis que Manook a attendu d’être un auteur reconnu avant de s’attaquer à ce devoir de mémoire si poignant pour le lecteur et qui a sans doute été très dur pour lui.

Deux livres magnifiques !
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